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À Laurianne et Simone, voici enfin le tome 8!

Marilou

À Évelyne Létourneau, une jeune fille au sourire magnifique et au courage admirable.

Geneviève XXX
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Je tourne lentement le tube pour que le rouge à lèvres en sorte doucement. La couleur me semble correcte, mais j’ai lu quelque part que, pour savoir si elle m’allait, je devais étendre le rouge sur la peau de ma main. C’est ce que je compte faire, si je réussis à…
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Sans que je le veuille, le mécanisme se bloque alors que j’ai sorti le rouge à lèvres en entier! Qu’est-ce que c’est que ça?! Comment on fait pour se maquiller avec un truc pareil? Je force le dispositif, mais ça ne fait que tourner dans le vide.

Frustrée, je repose brutalement le tube sur le présentoir, sans remettre le bouchon. Je m’assure tout de même qu’aucune vendeuse ne m’a vue. Non. J’ai le champ libre. Et comme je n’ai pas dit mon dernier mot, je me déplace subtilement en direction des mascaras.
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Il y en a tellement que je ne sais pas lequel choisir. Je tends le bras et saisis le premier à ma hauteur. Voyons voir ce qu’il dit…

[image: image]

Et très franchement, je n’ai pas tant le goût d’y comprendre quelque chose. Mais parce que je me suis donné une mission, je ne perds pas espoir et je me tourne vers le vernis à ongles. C’est sûrement plus simple que tous ces cosmétiques que les femmes s’appliquent sur le visage. On choisit une couleur, et c’est tout!

Je me dirige donc d’un bon pas vers les étagères de vernis, au bout de la rangée. Une fois sur place, j’attrape la première couleur qui me plaît (du mauve très, très foncé) et tente de lire ce qui est inscrit sur la bouteille. Mais une main dont les ongles sont déjà vernis à la perfection m’arrache carrément la bouteille et la repose sur l’étagère. Le tout, avec un petit gémissement de frustration.

En retenant un soupir d’impatience, je pivote vers celle qui a accepté de se joindre à moi dans mon magasinage typiquement féminin. J’ai nommé…
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Je sais. J’ai pactisé avec l’ennemie. Mais… j’ai mes raisons.

— Hé, tu es folle! Cette couleur est passée de mode depuis… depuis toujours! me lance-t-elle avec de gros yeux.

— Aaah, tu sais que je m’en fous, de la mode!

Noémie tend le bras, hésite à peine, puis sélectionne une teinte rose pâle. Genre bébé lala! Je secoue aussitôt la tête.

— Non. Aucune chance que je mette ça. Voyons, du rose! C’est pour les filles, ça!

— Je ne veux pas te faire de peine, Nadeige, mais T’ES une fille! Pis si tu veux tant changer ton look, il faut faire ça de façon draco… draconi… c’est quoi déjà, le mot? demande-t-elle en me tendant la bouteille de vernis.

— Ché pas, dis-je, en prenant néanmoins la bouteille du bout des doigts avec dédain.

Noémie sourit lorsqu’elle me voit enfin accepter son choix, puis tourne les talons, non sans lâcher une petite vacherie…

— Si tu lui parlais encore, tu pourrais le demander à Émy-Lee. Miss Je-sais-tout!

Je serre les doigts sur la bouteille.

Ne pas penser à Émy. Surtout, oublier qu’elle a un jour fait partie de ma vie. J’ai tourné la page sur cette amitié néfaste et je n’ai pas l’intention de faire marche arrière. D’ailleurs, peut-être que je devrais vous expliquer ce que je fabrique dans cette pharmacie, à acheter du vernis à ongles…

Je me lance.

Ce matin, j’étais tannée de broyer du noir depuis le retour de mon ex-meilleure amie. (Ça ne fait que deux jours, mais… ça me paraît une éternité.) Et ce qui me grugeait le plus, c’était de voir les milliers de textos qu’elle m’avait encore une fois envoyés, la veille. Je les ai donc de nouveau effacés, puis j’ai traîné mon corps jusqu’à la salle de bain. Là, j’ai constaté que les dégâts commençaient à être plus que visibles.

Je ne m’étais pas brossé les cheveux depuis je ne sais plus quand. Mes yeux étaient cernés (à cause de ces nuits blanches que je passe à ressasser la trahison de… en tout cas), et mon visage était si pâle qu’on voyait presque les veines en dessous de ma peau. Tout ça parce que je suis à peine sortie de la maison, ce weekend. Ce qui fait que j’avais vraiment l’air d’une loque humaine. Mais à l’intérieur de moi, je sentais un feu bouillir.

La rage. De la rage pure! C’est que je suis encore tellement en colère à cause de ce que ma supposée best et mon ex-chum ont fait dans mon dos!

ILS. SE. SONT. EMBRASSÉS!

Je leur faisais confiance, moi! Pire, j’avais demandé à Émy de surveiller Sasha. Pas de lui sauter dessus!

J’ai grimacé, devant le miroir. Je me suis trouvée affreuse. Et j’ai décidé que ça suffisait. Il fallait que je fasse quelque chose. Il fallait que je… me venge! Le hic, c’est que je ne m’y connais pas tant que ça, en vengeance, parce que je suis plus le genre de fille qui oublie ce que les autres lui ont fait. Mais cette fois, je ne parvenais pas à oublier.

Alors, je me suis mise à réfléchir. Longtemps. Je suis retournée dans ma chambre et une fois étendue sur mon matelas, j’ai fixé le plafond durant une partie de la journée. Par chance, mes parents semblent comprendre que je vis un moment difficile et ils me laissent tranquille. Quand ils trouvent que je ne mange pas suffisamment (ils sont quand même un peu gossants avec ça), ils m’apportent des collations. Ah! Sans oublier qu’ils me font mille et une recommandations (ils ont encore peur que je sois anorexique, ce qui est totalement ridicule).

Toujours couchée dans mon lit, j’ai saisi la pomme dans le plateau posé sur ma table de chevet et j’ai commencé à la lancer dans les airs, à la hauteur de mon visage. Une fois. Deux fois. Dix fois! Ce n’est qu’à la trentième fois que l’illumination m’est venue. Je savais ce que j’allais faire! C’était si clair que, pour la première fois depuis la trahison d’Émy, j’ai souri.
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J’ai voulu me tourner pour prendre mon cellulaire. Sauf que, comme j’avais oublié la pomme dans les airs, elle m’est retombée direct sur la tête. J’allais sûrement avoir un bleu sur l’œil, mais je m’en fichais Avec un peu de fond de teint, ça ne paraîtrait plus.

C’était justement ça, mon idée! Il fallait que je change de look. Que je devienne une autre personne. Mais pas seulement. Je devais surtout me trouver de nouveaux amis. Oh, pas n’importe qui. Il fallait les choisir avec soin. Cela dit, je savais déjà QUI j’allais texter.

C’est pour ça que j’ai téléphoné à la greluche en premier… Si je deviens bel et bien amie avec elle, Émy va s’en mordre les doigts! J’imagine sa tête, quand elle apprendra que la greluche et moi, on est maintenant les meilleures copines au monde! Bon… il faudrait que je cesse de l’appeler la greluche, mais chaque chose en son temps.

N’empêche que ce sera bien fait pour Émy! En ce qui concerne Sasha, par contre, mon plan n’est pas encore arrêté. Je dois trouver ce qui le mettra hors de lui. Et lui fera autant de peine que MOI, j’en ai. Rien de moins…

Je sais, je suis en train de devenir aussi méchante que Noémie. Mais dans la vie, on a deux options. Soit on fait souffrir, soit on souffre. Et moi, je ne veux plus JAMAIS avoir mal comme ça. Plus jamais!

Voilà pourquoi je suis maintenant la grelu… pardon, Noémie à travers les allées de la pharmacie. Elle avance ultra vite, comme si elle connaissait les lieux parfaitement. Ce qui, j’y pense, doit être le cas. Elle tourne dans une rangée, puis s’arrête aussi sec. Je manque de lui rentrer dedans, mais freine juste à temps. Elle ne semble pas s’en rendre compte, car elle me pointe déjà une petite boîte sur laquelle on peut voir une fille à la chevelure superbe.

— Regarde! Ça te ferait ultra bien, cette couleur. Qu’est-ce que t’en penses?

— Euh… c’est noir. Et moi, je suis blonde.

— Tsss, je sais, je ne suis pas aveugle! rétorque Noémie en levant les yeux au ciel. Mais tu parlais de changer de look. Faut savoir ce que tu veux!

Pour lui faire plaisir (et surtout, pour qu’elle me lâche un peu), j’accepte de prendre le contenant et de lire les instructions au verso. Est-ce que je suis prête à aller jusque-là? À me teindre les cheveux en noir? Pas sûre…

De toute manière, Noémie est déjà repartie un peu plus loin, pour revenir avec une autre boîte. Tout excitée, elle me la plante sous le nez, en s’exclamant:

— Regarde! C’est une teinture temporaire! Ça part avec le shampoing. Mais ça te ferait suuuuuper bien!

Je fixe la boîte. Puis, mes yeux montent vers le visage de la greluche. Pour ensuite revenir à la boîte. Enfin, je réplique:

— Mauve. Sérieux?

— C’est toi qui disais que tu aimais cette couleur! T’es dure à suivre, je trouve!

— OK, mais toi, tu disais que c’était passé de mode.

— Pour les ongles, pas pour les cheveux. Et tu n’as qu’à te faire des mèches. Oh non, je sais! C’est moi qui vais te les faire! conclut-elle en tapant dans ses mains.
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Non mais, c’était quoi l’idée de vouloir devenir son amie?! En plus, je me demande toujours comment j’ai pu la convaincre si facilement. À croire qu’elle n’attendait que ça. À peine un petit texto et c’était dans la poche. Elle était prête à me suivre au bout du monde.

Bon, c’est vrai que la greluche, à voir son visage, elle ne doit pas être capable de résister à l’idée d’une session de magasinage dans le rayon des cosmétiques, mais tout de même. Peut-être que je devrais me méfier. C’est le genre de fille à toujours avoir une idée tordue derrière la tête.

Et puisque je n’ai plus l’intention de faire confiance à qui que ce soit désormais, je repose la boîte sur l’étagère en secouant la tête. Noémie soupire, mais ne dit rien. À la place, elle tourne les talons et continue d’admirer les boîtes dans la rangée.

Ne sachant pas du tout ce qu’il me faut pour mon changement de look, je me contente de la suivre de nouveau dans les allées. Ça lui prend un peu moins de trente minutes pour terminer de remplir son panier, ce qui est suffisant pour que je perde totalement ma bonne humeur. Lorsque nous arrivons aux caisses, elle se tourne vers moi pour que je paie le tout.

Bon. C’est vrai que c’était mon idée, après tout. Sauf que… je ne m’attendais pas à ce que ça me coûte aussi cher! J’écarquille les yeux en entendant le montant que dit la caissière. Ben voyons! C’est insensé!

Je jette un coup d’œil aux articles posés sur le comptoir, et pointe aussitôt la boîte de teinture mauve, que j’avais pourtant remise sur les tablettes. Noémie, à ma droite, hausse les épaules, avant de lâcher:

— Rah! Change d’air! Avec ces mèches, personne ne va te reconnaître. Et je te le répète, c’est moi qui vais te les faire. Tu vas voir, on va s’amuser!

Je soupire, puis me mets à fouiller dans ma poche, à la recherche de mon portefeuille. Je n’aurais jamais cru que mon changement de look serait aussi dispendieux. Une fois les articles payés, la caissière ne nous remet même pas de sac de plastique (il paraît que c’est trop polluant et que la pharmacie n’en donne plus). Nous sommes donc obligées, Noémie et moi, de trimballer le tout dans nos bras.
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Je commence sérieusement à me demander si c’est une bonne idée!

Une fois chez moi, je laisse passer la greluche devant moi, en lui indiquant où est la salle de bain. Dans le couloir, nous croisons ma mère, qui fronce les sourcils en ne reconnaissant pas mon amie. Ben… pas mon amie, mais… la greluche, quoi!

Pour ne pas avoir à répondre à ses questions, je presse le pas et referme soigneusement la porte. Puis, c’est l’opération changement de look qui commence. Noémie semble y prendre un plaisir fou, alors que, pour ma part, je suis beaucoup moins enthousiaste.

Elle enfile les gants pour appliquer le liquide puant et ne cesse de placoter (ce qu’elle me dit est sur le point de m’endormir tellement c’est sans intérêt!), tout en m’interdisant de me regarder dans le miroir. Je verrai le résultat seulement à la fin. D’accord. Je veux bien. De toute façon, en y réfléchissant, je m’en fiche pas mal. Tout ce que je veux, c’est changer de tête. Alors, autant que ce soit extrême.

Sauf que… une fois qu’elle a terminé, la greluche pose ses mains sur mes yeux, avant de m’obliger à me pencher dans la baignoire pour me rincer les cheveux. Je me redresse moins de cinq minutes plus tard, une serviette enroulée sur la tête. Noémie me force ensuite à aller jusqu’à ma chambre, et à m’asseoir sur ma chaise de bureau. Elle étale tout le maquillage sur le lit, puis, sans hésiter, elle se met à me barbouiller. Au bout d’une heure (et alors que je suis certaine de ressembler à un clown), la greluche s’éloigne, en tapotant son pinceau sur sa bouche. Elle semble satisfaite.

La voilà qui dépose ses instruments, plante ses yeux dans les miens et, d’un coup sec… retire la serviette pour la lancer sur mon lit. Enfin, elle se tasse pour que je puisse m’admirer dans mon miroir sur pied.

Oh…

Mes. Parents. Vont. M’étriper!

C’est que les mèches sont vraiment apparentes… Et ce maquillage! Je ne me ressemble même plus!

Noémie colle alors son visage contre le mien et lève le bras pour prendre une photo de nous. Une fois cela fait, elle se dépêche de la mettre sur Instagram, Facebook, Snapchat, alouette! En me taguant, bien sûr…

Et lorsque je reçois les premières notifications des gens qui ont vu la photo, je ne peux m’empêcher d’avoir un sourire satisfait. Émy a réagi. Comme je le souhaitais, elle a mis un émoji en colère.

Mon plan fonctionne à merveille…
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J’ai tellement pleuré au cours des dernières heures (et des derniers jours!) que ma tête est sur le point d’exploser. Roulée en boule dans mon lit, le visage caché sous les couvertures, j’essaie de mettre de l’ordre dans mes idées. Mais c’est impossible! C’est une vraie tempête à l’intérieur de moi!
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Entourée de vieux mouchoirs et de sacs de jujubes, je fixe l’écran de mon téléphone dans l’espoir d’avoir des nouvelles de Nadeige. Mais c’est trop espérer… Le message est clair. Plus que ça: il est radical. Cruel. Violent. Comme un coup de poignard en plein cœur.

[image: image]

Ces quelques mots peuvent sembler anodins pour quelqu’un d’autre, mais, en réalité, ils sont puissants. Nadeige refuse de me pardonner. Ma meilleure amie de tous les temps n’est plus. Pouf! Disparue! Évaporée! Je me retrouve aussi seule qu’une chaussette dépareillée au fond d’une commode. Vous savez, cette fameuse chaussette qui ne sert à rien parce qu’on a perdu sa jumelle, mais qu’on garde quand même, juste au cas? Eh bien, c’est moi, ça. Et si je ne fais rien, on finira par me jeter aux ordures avec les pommes pourries et les vieux restants de pizza.

Vous pensez que j’exagère? Pas du tout! Je ne suis rien sans Nadeige. RIEN! La preuve, c’est que je viens de passer les deux derniers jours enfermée dans ma chambre à manger des bonbons et à pleurer ma vie. Oui, j’ai bien tenté de réparer les pots cassés, mais sans succès. J’ai fait une gaffe et maintenant, je dois en assumer les conséquences.
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La pire de toutes. Une trahison de classe mondiale! Rien à voir avec les petites chicanes de cour de récréation. Quel genre de fille embrasse le «presque chum» de sa meilleure amie devant tous les élèves d’une école? Hein? Même si mes intentions étaient bonnes, ÇA NE SE FAIT PAS! Point. Final. Et pour me remettre mon manque de jugement sur le nez, ma best (je ne peux me résoudre à l’appeler autrement) a décidé de se lier d’amitié avec… LA GRELUCHE!

Non mais, sérieux, pourquoi ELLE? Pourquoi pas Delphine? Ou Jackson et Noah? Ou même Talbot, à la limite! N’importe qui sauf ELLE! En fait, je soupçonne Nadeige de l’avoir choisie, ELLE, justement pour me faire réagir. C’est probablement la personne qui a été la plus méchante avec moi sur cette terre! Et le pire dans tout ça, c’est qu’ELLE est en train d’influencer Nad avec des idées tordues comme «se peindre la face avec des tonnes de maquillage» et «se teindre les cheveux couleur Poil de licorne». Quelle peste! (Je parle d’ELLE, évidemment. Pas de Nadeige.)

Je ne sais plus quoi faire. Je me sens si démunie que j’ai l’impression que ma vie n’a plus de sens. Suis-je normale? Suis-je en train de sombrer dans la dépression? Vais-je survivre au rejet de ma best, ou continuer de dépérir jusqu’à ce que mon corps se décompose? (Avec les trognons de pommes et la pizza!) L’énorme boule qui grandit dans mon ventre finira-t-elle par disparaître? Mon sourire reviendra-t-il un jour? Toutes ces questions sans réponses suffisent à provoquer une nouvelle vague de sanglots. Je suis tellement épuisée de pleurer! Et maman est probablement tannée de m’entendre, parce qu’elle me rejoint presque aussitôt dans ma chambre.

— Émy…, dit-elle d’une voix douce, tout en s’assoyant sur mon lit. Ma belle Émy…

— Laisse-moi tranquille, s’il te plaît, maman.

— Ça fait deux jours, maintenant. Tu dois te ressaisir, ma chouette.

— Je ne veux pas me ressaisir. Je veux Nadeige!

— Justement, tu pourras la voir à l’école demain. Peut-être même que tu auras l’occasion de lui parler et d’arranger les choses. Mais ça ne risque pas d’arriver si tu restes cachée sous les draps.

— Je ne peux pas sortir, mon visage est horrible!

— Pourquoi tu n’irais pas prendre une bonne douche? Je suis sûre que ça te ferait du bien. Ensuite, tu pourrais nous rejoindre pour le souper. Ton corps a besoin de manger autre chose que des bonbons.

Je me contente de grogner un petit coup, incertaine de ce que je dois faire.

— Ne m’oblige pas à te forcer, Émy-Lee, reprend maman d’une voix un peu plus sèche. Noah et Jackson sont très gentils, mais ils commencent à trouver le temps long sans toi. N’oublie pas que tu t’es engagée à t’occuper d’eux pendant leur séjour ici.

Je grommelle une fois de plus. Noah et Jackson… Je suis revenue de l’Alberta avec eux depuis deux jours et je ne leur ai pas parlé une seule fois. C’est que penser à eux me rappelle sans cesse à quel point cet échange étudiant de malheur m’a causé des ennuis. Avoir su, je serais restée sagement à la maison! Mais non, au lieu de cela (en vraie têtue que je suis!), il a fallu que j’insiste pour partir en Alberta. Et voilà le résultat!
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Voyant que je ne réagis toujours pas, maman opte pour un argument-choc.

— Ton père reviendra dans une demi-heure avec Liam…

Oh… Liam… Je fonds… Je me suis trop ennuyée de lui pendant mon voyage! J’ai été (vraiment!) déçue quand j’ai appris qu’il ne m’accueillerait pas à l’aéroport avec les parents. Mais il passait le week-end à son camp adapté, avec ses amis. Il ne pouvait pas rater ça.

Ma mère me connaît bien: elle a le don de trouver les bons mots pour me forcer à bouger. Pour rien au monde je ne voudrais que mon frère m’aperçoive dans cet état. Des plans pour qu’il soit traumatisé jusqu’à la fin de ses jours… Je repousse ma couverture d’un mouvement sec et passe une main dans mes cheveux pour les replacer. Mais ça ne sert à rien: il y a tant d’électricité statique qu’ils se soulèvent dans tous les sens. Maman grimace en voyant ma tête et pouffe finalement de rire.

— Ce n’est pas drôle! dis-je d’un air bourru.

— Quand même un peu, oui! réplique-t-elle sans cesser de sourire. Allez! Je te laisse te préparer. Et savonne bien, surtout. Tu ne sens pas la rose.

Elle sort de ma chambre tandis que je renifle sous mon bras pour évaluer l’ampleur des dégâts. Ouf! C’est vrai qu’une petite douche me fera du bien. En me levant de mon lit, je sens mes jambes faiblir, alors je prends appui sur ma table de travail. Torbinouche! Suis-je déjà en train de perdre le peu de tonus musculaire que j’ai? Je récupère quelques vêtements propres dans ma commode et me rends à la salle de bain (en étirant le cou pour vérifier que les garçons sont hors de ma vue).

Maman avait raison: me laver me redonne de l’énergie. Je laisse l’eau couler sur ma tête et mon visage pendant que j’essaie de penser à autre chose. Très bientôt, je reverrai enfin Liam! J’ai tellement hâte de lui faire un câlin!

Au bout de quelques minutes, je sors de la douche et m’habille afin de rejoindre tout le monde dans le salon. Je me sens un peu mieux. Pas beaucoup, là… Mais c’est quand même moins dramatique que tout à l’heure. Les jumeaux sont assis sur le canapé (l’un écoute de la musique, l’autre est en train de texter). Noah remarque ma présence le premier.

— Tiens, une revenante, lâche-t-il sans quitter son téléphone des yeux.

— Salut, Émy, dit Jackson en retirant ses écouteurs. Est-ce que tu vas mieux?

— Bof. Et vous deux, ça va?

— Super bien, répond Jackson en souriant. Tes parents sont vraiment gentils: ils m’ont aidé à me familiariser avec les lieux. J’arrive déjà à me déplacer dans la maison sans ma canne.

— Ah, cool.

Ouais… J’avais oublié que la cécité de Jackson pouvait lui causer des difficultés. J’aurais dû l’aider au lieu de m’encabaner comme un ermite.

Pendant que mon ami me raconte tout ce qu’il a fait depuis qu’il est ici (sans cesser de sourire, évidemment!), Noah me détaille de la tête aux pieds, le regard froid. Je crois qu’il n’est pas impressionné par mes qualités d’hôtesse.

En même temps, il n’a pas tort… Une bonne amie les aurait amenés faire un tour dans le quartier. Elle leur aurait peut-être même proposé de boire un chocolat chaud à la pâtisserie de la Troisième Avenue ou d’aller voir un film. (Est-ce qu’il y a des présentations avec description pour les non-voyants à notre cinéma? Aucune idée!)

[image: image]

— Les voilà qui arrivent! s’exclame maman, en jetant un œil à la fenêtre du salon.

Mon cœur fait une vrille. Comme je me suis ennuyée de mon petit frère! J’ouvre la porte d’entrée (tant pis pour le froid!) et salue Liam d’un grand geste de la main. Je n’en suis pas certaine, mais je pense qu’un sourire est apparu sur mon visage. Le premier depuis mon retour de l’Alberta…

Papa sort de l’auto et prend Liam dans ses bras pour le transporter jusqu’à l’intérieur. Dès qu’il pose un pied sur le tapis, je m’empresse de le libérer de son fardeau.

— Merci, Émy-Lee, je vais chercher ses affaires dans la voiture.

[image: image]

— Je suis si heureuse de te voir, crapule! dis-je en enfouissant mon nez dans son cou pour humer son odeur.

— Moi aussi! répond mon petit frère avec sa façon bien particulière de s’exprimer.

— Hé! Tu as grandi pendant que j’étais partie, toi!

Je le dépose pour lui retirer ses mitaines et descendre la fermeture éclair de son manteau. Puis, je le chatouille pour entendre le merveilleux son de son rire.

Papa revient avec le fauteuil roulant et la valise, et dépose le tout dans l’entrée. Il secoue ses pieds pour enlever la neige de ses bottes et accroche ses vêtements dans la garde-robe. Là, en cet instant précis, alors que ma famille est réunie (et que mes amis nous attendent dans le salon), je me surprends à me sentir un peu (je dis bien: un peu!) mieux.

[image: image]

Un peu plus tard en soirée, après qu’on a mangé, que Liam a questionné nos invités sur leur vie en Alberta et qu’il nous a raconté toutes les merveilleuses activités qu’il a faites à son camp, je me retrouve seule en compagnie de Noah, à essuyer la vaisselle. Je vois bien qu’il est préoccupé, mais je n’ose pas l’interroger. Il m’a laissée tranquille, ces deux derniers jours, alors je me dis que je pourrais faire pareil.

Il dépose le poêlon dans l’armoire sous le comptoir et se redresse, les lèvres pincées, l’air sérieux. Après avoir accroché son linge pour le faire sécher, il se décide à me parler.

— Pourquoi tu ne m’as jamais dit que ton frère était handicapé? demande-t-il à voix basse.

Euh… Je fronce les sourcils, étonnée que ce détail ait de l’importance.

— Qu’est-ce que ça aurait changé?

— Ben, rien… C’est
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